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I IO REVUE MILITAIRE SUISSE

PONTS A CINQUENELLE

I Planches VII et VIII. i

D'intöressants travaux de pontage ont ötö exöcutös ä la
derniöre öcole de recrues-pontonniers sous la direction de M. le

colonel Pfund et de M. le lieut.-colonel Deluz. (Test ä l'obli-
geance de ce dernier que nous devons les photographies qui ac-

compagnent ces lignes.
II a ('ti'- reconnu depuis longtemps que le svsteme de pontage

röglementaire n'offrait pas toutes les garanties de soliditö
nöcessaire. D'aprös ce systöme, chaque ponton est retenu par une
ancre d'amont ; les pontons placös dans le plus fort couranl
reeoivent deux ancres. Or, il arrive parfois que ces ancres döra-
pent ; cela est le cas lorsque le fond se compose de rocher lisse

sur lequel les ancres glissenl au lieu de mordre; c'est Ie eus
aussi lorsque, pendant lös crues, le gravier du fond se döplace
en entrainant les ancres. En outre, lorque le fleuve charrie des

troncs d'arbres, ceux-ci en venant se placer en travers des
eäbles d'ancre peuvent causer la rupture du pont.

Pour parer ä ces inconvönients, on proposa, il y a une vingtaine

d'annees, d'avoir recours ä la «cinquenelle». (On appelle
cinquenelle un cäble tendu en travers de la riviöre el auquel les

pontons sont suspendus comme les bacs de nos rivieres suisses.)
Le pont (Haut ancre ä la rive et non plus au fond, il devenait
possible en thöorie d'obtenir un ancrage parfait, quelle que füt
la nature du fond el du courant. De nombreux essais furent
faits ä cette öpoque, principalement sous la direction de M. le

colonel Locher.
Plusieurs ponts furent construits, ä des endroits difficiles, et

reussirent en somme bien. Cependant on ne put se decider ä

introduire la cinquenelle dans le matöriel d'ordonnance,
principalement, croyons-nous, pour ne pas compliquer l'instruction
dont Ie programme ötait döjä fort chargö pour des öcoles de

recrues de cinquante jours. Eu outre, Ie cäble et les chevalets
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necessaires pour le tendre ötaient lourds et encombrants; on ne

jugea pas nöcessaire d'augmenter le train de pontons de
plusieurs voitures, pour les cas exceptionnels oü Ia cinquenelle pourrait

ötre utile.
Quelques eäbles furent achetös; on fit de temps en temps

encore des essais avec, et petita petit la cinquenelle tomba — non
pas dans Teau — mais dans l'oubli.

La question revint sur le tapis en igo5 ä propos des cours
de röpötition des öquipages de ponts I et II ä Brugg et ä Aarau..
Dans ces deux cours, des ponts construits par les hautes

eaux ne purent ötre utilises pour Ie passage des troupes. Möme
en faisant la part des erreurs commises, on dut reconnaitre que
la faule ölait en partie au matöriel, ou pour mieux dire, au

systeme d'ancrage. Au rebours de la fable, c'ölait le fond qui
manquait le plus; les ancres dörapaient. II n'y aurait doue pas eu

grande utilite ä augnienter le nombre des ancres coinme certains
officiers le proposerent alors. C'est pourquoi on se decida ä

reprendre Tetude des moyens d'ancrage ä la rive.
Une fois le principe posö que Ton voulait se rendre, autant

que possible, indöpendanl du fond, il restait deux systömes en

prösence; d'une part la cinquenelle; d'autre part, I'ancrage des

pontons directement ä Ia rive au moyen d'amarres, de lignes de

halage et de eäbles d'ancre.
(''esl ä la comparaison de ces deux systömes que devaient

servir les essais faits ä la derniere öcole de recrues-ponton-
niers.

Des ponts, qui purent ötre utilises, furent construits d'apres
les deux methodes. Xos photographies montrent le pont ä

cinquenelle aux difförentes phases de la construetion, ainsi que le

chevalet employö pour tendre le cäble.
II est difficile de tirer de ces essais des conclusions definitives.

L'ancrage ä la rive au moyen d'amarres est tres simple et

pralique sur des cours d'eau de faible largeur, surtout si Ton

peut travailler sur les deux rives ä la fois ; mais, des qu'on a

plus de huit ä dix travees, il faut soutenir les amarres pour les

pontons-supports intermödiaires, ancres ou amarres eux-mömes
en dessus du pont, manoeuvre dölicate et dangereuse dans les

forts courants.
II est donc probable que la cinquenelle sera definitivement
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adoptöe et son emploi introduit dans les programmes d'instruction;

on s'est attachö ä simplifier le plus possible la construetion

et le montage des chevalets-supports et autres accessoires,
de sorte que Taugmentation de matöriel et la eomplication de
Tinstruction ne seront pas considerables.

L.
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Pont ä cinquenelle.
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